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Un cas sur deux présente un 
tassement profond en des-
sous de l’horizon travaillé 
en système de culture avec 
betteraves. » En charge du 

projet Sol D’Phy à Agro-Transfert 
ressources et territoires, Vincent 
Tomis a constaté ce problème 
après un état des lieux réalisé il 
y a quelques années au travers 
d’une quarantaine de profi ls de 
sols en région Hauts-de-France. 
« Or, ce type de tassement est assez 
peu réversible et a un impact sur 
le rendement des cultures », alerte 
le spécialiste. Plus que d’autres 
régions, les Hauts-de-France sont 
particulièrement exposés à ce 
risque avec des chantiers lourds 
de récolte de betteraves, pommes 
de terre et autres légumes, des 
sols limoneux, des conditions 
souvent pluvieuses à l’automne…
L’intervention mécanique n’est 
alors pas possible en profondeur. 
« On ne peut compter que sur 
l’activité biologique du sol avec 
une régénération naturelle qui 
prendra plusieurs années », précise 
Pascale Métais, spécialiste sols 
et fertilité physique à Arvalis. 
Quant à un tassement superfi -
ciel, il peut être gommé par un 
travail du sol superfi ciel ou par un 
labour si la compaction se situe 
en dessous de 15 centimètres. 
Le décompactage est possible 
également, « à effectuer sur un 
sol dans un état friable et avec 

une extrémité des dents devant 
se situer 10 centimètres sous la 
zone à décompacter », souligne 
la spécialiste.
Les effets de la compaction des 
sols ne sont pas négligeables. 
« Des expérimentations ont mis 
en évidence cet impact dans le cas 
de passages répétés aux mêmes 
endroits, explique Pascale Métais. 
Quels que soient la culture et le 
système pratiqué, les pertes de 
rendement sont systématiques et 
comprises entre 5 et 30 %. » Les 
effets se voient particulièrement 
en année sèche, lorsque les racines 
ont besoin d’aller en profondeur 
pour chercher l’eau. La zone de 
compaction empêche cet accès.

Un taux d’argile important 
pour la restructuration
Le type de sol intervient dans le 
niveau de tassement. « Les sols 
limoneux sont les plus sensibles, 
prévient Vincent Tomis. Les sols 
argileux peuvent s’avérer plus vul-
nérables au printemps pendant les 
semis car ils ressuient lentement, 
mais ils se régénèrent plus facile-
ment dès que l’on a une période 
de sec. Les sols argileux ne sont 
donc pas les plus problématiques 
sur le tassement. Un sol limono-
sableux ressuie très vite après une 
pluie, mais il se restructure très 
mal. Un tassement profond peut 
durer sur ce type de sol. Les vers 
de terre y vont diffi cilement… »

Prévenir le tassement 
du sol pour éviter 
les pertes économiques
Dans les secteurs à sols limoneux et en conditions 
humides, les récoltes à l’automne provoquent le tassement 
du sol. Les effets s’en ressentent sur la culture suivante avec 
des pertes de rendement. Des moyens de prévention existent.

Certains modes de préparation 
de sol favorisent les risques de 
compaction, comme le tamisage 
pour la pomme de terre. L’excès 
de terre fi ne est néfaste et produit 
un sol se tassant plus facilement 
que s’il est bien agrégé sous formes 
de mottes. 

Les racines, bons révélateurs 
de la compaction du sol
Le type de porosité joue sur la 
sensibilité. « Une porosité verticale 
avec des galeries de vers de terre 
va mieux résister à la compaction 
qu’une porosité issue d’un travail 
du sol, observe Vincent Tomis. 
Le non-travail du sol pendant 
plusieurs années favorise cela. 
Mais dans ce cas, il faut être très 
exigeant sur la préservation du sol 
vis-à-vis des tassements par des 
engins lourds car la réintervention 
mécanique n’est plus envisageable 
pour résoudre un tel problème. »

Des guides à télécharger
  Une panoplie de guides techniques sur le sol est 

fournie par l’association Agro-Transfert RT (agro-
transfert-rt.org). 
  L’ouvrage Tassements des sols Prévenir et 

corriger leurs effets, résultat du projet Sol-D’Phy, 
fait un état des lieux sur les facteurs de risques 
de compaction, leur mesure, leur impact et les 
moyens d’y remédier (https://bit.ly/36EESt7).
  Pour estimer la compaction du sol, des guides 

méthodiques exposent plusieurs techniques : 
tige pénétrométrique, test bêche, mini-profil 3D 
(https://bit.ly/3iEOJBq).

EN SAVOIR PLUS

Les racines 

sont de bons 

révélateurs de 

la compaction 

d’un sol. 

On peut 

facilement 

l’observer 

en faisant un 

mini-profil 3D 

avec un 

télescopique

VINCENT TOMIS, 
 Agro-Transfert RT
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UNE ZONE 
COMPACTÉE 
 empêche 
les racines de passer 
en profondeur,  avec 
des conséquences 
négatives sur 
l’alimentation 
des cultures, 
en années sèches 
notamment.

Prévenir le tassement 
du sol pour éviter 
les pertes économiques
Dans les secteurs à sols limoneux et en conditions 
humides, les récoltes à l’automne provoquent le tassement 
du sol. Les effets s’en ressentent sur la culture suivante avec 
des pertes de rendement. Des moyens de prévention existent.

Comment corriger le tir en cas 
de compaction ? « On se doit 
d’observer avant de sortir le 
décompacteur. On peut facilement 
faire un mini-profi l 3D du sol avec 
un télescopique. Cela permet de 
voir ce qu’il se passe en surface 
et en profondeur. Le mieux est de 
le faire sur une culture en place 
pour avoir un enracinement, 
conseille le spécialiste d’Agro-
Transfert. Les racines sont de bons 

révélateurs en observant si elles 
sont coudées voire bloquées en 
certains endroits. » Des cultures 
racines comme la pomme de terre 
et la betterave sont exigeantes 
en qualité de structure en sur-
face. Il faut aussi que les racines 
puissent passer en profondeur, 
dans des fi ssures ou des galeries 
par exemple. Si c’est le cas, il n’est 
pas nécessaire d’intervenir avec 
un outil. « Un enrichissement 

en matière organique avec des 
amendements, la restitution de 
résidus de culture ou par la mise 
en place de couverts végétaux 
augmentera la résistance du 
sol, remarque Pascale Métais. 
Les couverts contribuent en plus 
à accélérer le ressuyage. » En 
pompant de l’eau, les racines 
des couverts participent à la 
fi ssuration du sol et améliorent 
l’infi ltration.

LE MINI-PROFIL 
3D  est l’une des 
méthodes rapides 
à mettre en œuvre 
pour juger de l’état 
de compaction 
de son sol : à faire 
sur une culture 
en place.

Des guides à télécharger
  Une panoplie de guides techniques sur le sol est 

fournie par l’association Agro-Transfert RT (agro-
transfert-rt.org). 
  L’ouvrage Tassements des sols Prévenir et 

corriger leurs effets, résultat du projet Sol-D’Phy, 
fait un état des lieux sur les facteurs de risques 
de compaction, leur mesure, leur impact et les 
moyens d’y remédier (https://bit.ly/36EESt7).
  Pour estimer la compaction du sol, des guides 

méthodiques exposent plusieurs techniques : 
tige pénétrométrique, test bêche, mini-profil 3D 
(https://bit.ly/3iEOJBq).

Je fais des apports réguliers de matière organique… 
« Nous connaissons 
une succession d’années 
compliquées avec 
de la pluie en excès. 
Nous passons dans nos 
parcelles inévitablement 
avec des engins lourds. 
Cela rend les sols 
imperméables avec du 
ruissellement et des zones 
inondées, surtout s’il n’y 
a pas eu d’hiver avec des 
gelées pour remettre la 
structure en place. Cette 
dernière campagne, 
je n’ai pas pu implanter 
du blé à cause de cela 
et j’ai semé du maïs à la 
place au printemps. Pour 
la remise en état de la 
structure du sol, j’ai acquis 
récemment un outil de 
décompactage Horsch 
de 4 mètres de large à 
douze dents. L’équipement 
me produit une structure 
plus ameublie que le 
matériel que j’utilisais 
précédemment. Je 
pratique le labour avant 
culture de printemps 
seulement quand les 

conditions sont humides 
pour permettre au sol de 
ressuyer rapidement. J’ai 
pris soin d’équiper mes 
différents engins agricoles 
de pneus larges, mis à 
basse pression en passant 
dans les champs. Mais cela 
n’évite pas les tassements 
malgré tout. Les pratiques 
les plus à risque sont les 

récoltes de pommes de 
terre et de betteraves. Les 
entreprises interviennent 
avec du matériel lourd : il 
n’y a quasiment plus que 
ce type d’équipement sur 
le marché. Pour maintenir 
une bonne structure du 
sol et pour sa remise 
en place plus rapide en 
comptant sur l’action des 

vers de terre, je fais des 
apports organiques. Tous 
les ans avant pommes 
de terre, j’épands du 
compost végétal ou du 
champost (fumier de 
champignonnière). Une 
expérimentation a été 
mise en place par Agro-
Transfert pour tester 
différentes modalités du 
travail du sol. En cette 
première année, il semble 
que ce soit le labour qui 
produise les meilleurs 
résultats avec des plantes 
plus poussantes et un 
système racinaire plus 
homogène mais il faut 
suivre l’évolution sur 
plusieurs années. Dans 
notre secteur, les parcelles 
sont drainées et c’est très 
important pour permettre 
un ressuyage des sols 
rapide. »
Gaec Ley (Frédéric et Sébastien Ley) :
240 ha dont 60 de pomme de terre, 
50 de maïs grain, 50 de blé, 
20 d’escourgeon, 25 de lin textile, 
12 de betterave sucrière ; élevage 
de porcs. Sols limono-argileux.

FRÉDÉRIC LEY, 240 ha à Socx dans le Nord

AVIS D’AGRICULTEUR
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Une charge de 20 tonnes 
sur un essieu peut produire un 
tassement jusqu’à 50 centimètres 
en profondeur. Il existe des 
moyens de prévenir les risques 
de compaction sur les chantiers : 
attendre un bon ressuyage du sol 
avant d’entrer dans la parcelle, 
optimiser le trafic pour limiter 
la surface tassée, privilégier 
plusieurs passages légers en 
vidant plus souvent sa trémie 
plutôt qu’un seul passage lourd, 
augmenter le nombre d’essieux 
pour diminuer la charge par roue, 
accroître la surface de contact 
avec le sol avec des pneus larges 
et à structure radiale plutôt que 
diagonale, baisser la pression 
de gonflage dans les champs, 
jumeler les roues… C’est surtout 
la charge du matériel qui agit 
sur le tassement en profondeur. 
Mais la recherche d’efficacité et 
de rapidité dans un chantier de 
récolte avec des charges lourdes 
l’emporte souvent sur les précau-
tions vis-à-vis du sol.  

Christian Gloria

En pommes de terre, je teste le prébuttage à l’automne avec engrais vert
« J’ai une grosse partie de sols 
limoneux sur mes parcelles, 
avec un sous-sol très argileux 
qui explique des problèmes 
d’infiltration de l’eau. La 
quasi-totalité des parcelles 
est drainée. Il y a cependant 
d’importants soucis après 
les récoltes d’automne de 
maïs ou de pomme de terre. 
Parfois, à cause des conditions 
climatiques, nous pouvons 
être amenés à récolter 
tardivement, comme l’an 
dernier. Avec les pluies, l’eau 
ne parvenait plus à s’infiltrer 
après le passage des engins. 
Malheureusement, quelles 
que soient les conditions à 
l’automne, on ne peut pas se 
permettre de trop attendre. 
On est obligé d’aller récolter 
les cultures. Pour la pomme de 
terre, je suis en train de tester 
la technique du prébuttage à 
l’automne(1). Après un apport 
de fumier et un déchaumage 
pour mélanger cette matière 

organique à la terre, je sème 
un engrais vert vers la mi- 
septembre. Avant la levée 
de ces plantes, je passe pour 
faire les prébuttes. Je compte 
ensuite sur les racines du 
couvert pour tenir les buttes 
jusqu’au printemps et y 
planter les pommes de terre 
sans les restructurer. Les 
couverts seront détruits à la 
sortie de l’hiver. Avec cette 

technique, j’apporte du temps 
au sol pour se restructurer 
avant la plantation et j’espère 
obtenir une meilleure 
portance à l’arrachage. Par 
ailleurs, je compte sur mes 
couverts d’interculture pour 
apporter de la vie au sol et 
en améliorer la structure. Je 
fais un semis direct avec un 
décompacteur à l’avant du 
tracteur qui reprend le sol 

sur 15-18 centimètres pour 
assurer le bon développement 
du couvert. J’ai cultivé de la 
luzerne pendant trois ans. 
La structure du sol avait été 
nettement améliorée sur ce 
laps de temps. La luzerne 
m’apportait un aliment  
pour mon élevage mais  
de qualité insuffisante pour  
la production laitière. Je 
laboure mes sols, sauf avant 
une céréale à paille. La 
charrue est un très bon outil 
de restructuration du sol, 
surtout quand celui-ci a été 
esquinté. Mais c’est une arme 
à double tranchant quand une 
récolte derrière se déroule  
en conditions humides.  
La compaction du sol  
est alors favorisée. »

Gaec du Briel (avec Hélène, son épouse) : 
100 ha dont 40 de blé tendre, 22 de pomme 
de terre, 20 de maïs ensilage, 7 de lin 
textile ; Élevage de 60 vaches laitières.
(1) Essai sur cinq ans avec Agro-Transfert.

OLIVIER SECQ, 100 ha à Herzeele dans le Nord

AVIS D’AGRICULTEUR

Des pertes de rendement dans les zones tassées

La récolte de betteraves a 
un impact sur la culture qui 
suit, à cause de la dégradation 
du sol, même en condition 
peu humide comme ici sur 
une parcelle à l’automne 2015. 
La chute de rendement du blé 
en 2016 (année très humide) a 
été de 13 % dans les passages 
avec la trémie vide de 
l’intégrale et de 14,5 % avec 
la trémie pleine. La perte 
économique avoisine les 

200 €/ha. Dans cette parcelle, 
seulement 30 % sont hors 
passages de roue avec une 
intégrale betterave fonction-
nant roue dans roue. Il y a 
donc eu un impact sur 70 % 
de la parcelle.
La pression de gonflage des 
pneus a une grande impor-
tance. Dans une parcelle de 
pommes de terre à la plan-
tation en 2016 (graphique de 
droite), la baisse de rende-

ment a été de 13 % dans les 
zones roulées avec haute 
pression de gonflage (1,5 bar) 
et de seulement 5,5 % avec 
une basse pression (0,8 bar). 
Il y a en outre davantage de 
tubercules crevassés non 
commercialisables dans 
les zones roulées. La perte 
économique se chiffre à près 
de 1 000 €/ha entre basse 
pression et haute pression 
de gonflage.
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Source : Agro-Transfert RT.
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Trémie vide

Rendement du blé 2016 — Modalité de récolte
du précédent betterave
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Zones non tassées

Basse pression
de gonflage

Rendement commercialisable en pommes de terre
Tubercules > 35 mm et non crevassés

Haute pression
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lors de l’implantation
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RENDEMENT DU BLÉ 2016  Modalités  
de récolte du précédent betterave

Source : Agro-Transfert RT. 

RENDEMENT COMMERCIALISABLE EN 
POMMES DE TERRE  Tubercules supérieurs  
à 35 mm et non crevassés
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